
Chant au destin de la terre 

 

« L’illusion cuit et se cache 

Dans la rondeur des taches 

Le grand feu vagabonde 

En puissance féconde 

Faïence de terre et d’eau 

Fleurit dans les yeux du ruisseau 

De rouille solide et le cadre 

De roche s’ouvre et regarde 

Le cœur étoilé de la pièce 

Que la chaleur d’or compose 

Comme le fer rouge 

Au chant d’une louve 

Et le choc des formes 

Modélise et orne 

Le ciel des couleurs 

File les lueurs 

Et l’aube au vermillon 

Fond au vent de la création » 
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